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sur le pronotum, et par les stries des élytrcs qui sont très imprimées:, 
sulciformes, pourvues de gros points qui les rendent crénelées, plus 

superficielles aux environs de la base et de la suture, plus profondes surtout en arrière et sur les côtés. Le mâle a les tarses antérieurs 

largement dilatés et pourvus en dessous de cupules pétiolées, comme 
chez la plupart des Dytiscides. 

Deux exemplaires. — J'en possède un troisième semblable, de Zan¬ 
zibar. 

Cette espèce ressemble beaucoup, comme taille et aspect, à un autre 
Volvulus commun dans toute l'Afrique tropicale et qui se distingue par 
sa ponctuation un peu plus dense et les stries des élytres beaucoup 
plus fines et moins profondes. 

Anomalies observées chez deux Lépidoptères 
Par L. Bleuse. 

Les monstruosités, chez les Lépidoptères, sont assez rares pour qu'il 
me semble utile de porter à la connaissance de nos collègues deux 
exemples que j'ai eu la bonne fortune de recevoir, avec d'autres Pa¬ 
pillons, des localités d'où elles proviennent. 

C'est d'abord un Pamassius Apollo L. ç qui possède deux tarses à 
la patte antérieure droite, un peu plus courts que le tarse ordinaire. Le 
premier, c'est-à-dire celui qui tient la place habituelle sur le tibia, n'a 
subi qu'une légère modification qui s'est portée principalement sur le 
premier et le dernier articles qui sont beaucoup plus courts, tandis que 
le tarse supplémentaire, qui prend naissance au-dessous celui-ci et plus 
près de l'éperon du tibia, a le premier article grêle et plus long que les 
quatre derniers réunis, ceux-ci forment une massue allongée, moins 
foncée; chacun de ces deux tarses n'a qu'un seul ongle très réduit, 
surtout au tarse supplémentaire où il est presque rudimentaire. 

Ce curieux Pamassius a été capturé l'an dernier aux environs de 
Cauterets (Ht0S-Pyrénées), par mon ami M. Morel. 

La seconde anomalie est encore plus curieuse que la précédente, elle 
s'est produite sur une Plusia iota L. (5, provenant d'Angleterre, et 
c'est en repréparant cette Nbctuelle,qui était étalée àla méthode anglaise, 
que j'en ai fait la découverte. 

Ce Papillon est muni de sept pattes, et il est très heureux qu'aucun 
accident ne lui soit survenu, car le plus souvent c'est le contraire qui se 
produit. Cette septième patte prend son attache entre l'antérieure et 
rinteralédiaire gauches, elle a, comme celles-ci et toutes les autres pattes, 
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une hanche qui lui est propre, se mouvant quand l'insecte est ramolli; 
sa forme est celle delà patte antérieure, elle est portée en avant-
comme elle, avec cette différence toutefois que le tibia est un peu plus 
long et le tarse plus court. 

Anomalie de Doleschallia amboinensis Stgr. [Lépid. Rhopàl.] 
Par Charles Oberthür. 

Dans un récent envoi reçu d'Amboine se trouve un exemplaire ç>, 
en excellent état de conservation, de Doleschallia amboinensis, ayant 2 antennes du côté droit. 

Le côté gauche est tout à fait normal. 
Au côté droit , les 2 antennes partent du même point d'insertion ; 

elles paraissent superposées; l'antenne du dessus est un peu plus pe¬ 
tite; l'antenne du dessous est aussi longue que l'antenne du côté 
gauche. La massue des 3 antennes est semblable. 

Déjà, j'avais reçu du Thibet un Lycaena ayant une patte supplémen¬ 
taire. Il a été publié quelques cas d'aile supplémentaire; mais je ne 
crois pas avoir vu chez les Lépidoptères le fait d'une 3e antenne que 
je signale aujourd'hui. 

Observations à propos des notes de MM. L. Bleuse et Ch. Oberthür 
Par Alfred Giard, 

En raison de leur extrême rareté, je désirais vivement examiner les 
cas tératologiques signalés par M. Bleuse, et grâce à la complaisance 
de notre collègue j'ai pu constater de visu la parfaite exactitude de ses 
descriptions. 

Chez les Coléoptères, on connaît des exemples relativement assez 
nombreux de membres plus ou moins dédoublés ou même trifürqués ('). 
Chez les Lépidoptères ce sont surtout les ailes qui présentent la 
monstruosité per accessum ; un seul fait de dédoublement d'un membre 
a été décrit jusqu'à présent avec quelque détail. 

Il s'agit d'un exemplaire mâle de Smerinthus ocellatush., obtenu 
de chrysalide par Oskar Schultz (2). Ce Papillon avait, du côté 

(1) Ces cas de membres triples sont particulièrement intéressants, les deux 
membres supplémentaires étant le plus souvent placés en symétrie secondaire 
comme l'a indiqué Bateson ( Materials for study of variations ,1894, ch. 
XX, p. 474 et suiv. ). 

(2) Schultz (Oskar). Einige Worte ueber Monstra per accessum unter 
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